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Dans un texte paru dans Signal 
(1970), l'artiste britannique Ed- 
ward Ardizzone suggere que "l'il- 
lustrateur-n6" dispose d'un sens 
de l'invention, d'imagination, 

d'une habiletk a utiliser la plume et l'encre correctement, d'une appreciation 
de la couleur et du dessin, d'une sensibilite au texte et d'une habilete trans- 
mettre l'humour et la vie. Comme l'indiquent les differents articles dans ce 
numero special, l'illustration offre une perspective autre sur le livre pour l'en- 
fance, une perspective visuelle plut8t que verbale. L'illustrateur ou illustra- 
trice conscientieux tentera de transposer fidelement le texte de manisre 
litterale, recreant ainsi non seulement les personnages et les intrigues, mais 
les details historiques et culturels. Ainsi Diana Shklanka nous revele que de 
telles transpositions peuvent donner lieu a un traitement stereotype du sexe 
ou de la race, comme c'est le cas des personnages chinois ou japonais dans des 
albums canadiens pour les jeunes. Selon Maurice Sendak, l'illustrateur inspire 
"s'enfouit" dans le texte et dans l'esprit de l'ecrivain. Lorsque le texte est fan- 
tastique, comme le montre Frangois Lepage dans "Pour une rhetorique de la 
representation fantastique", l'artiste doit developper des strategies pour 
confronter la distance entre l'imagerie realiste, concrete, et les machines demo- 
niques et monstreuses. 

11 existe aussi une fagon contemporaine de voir les choses; dans l'article de 
Eileen Conway et Jetske Sybesma, l'illustration sert de texte parallele subver- 
sif. Dans The Booky trilogy, Conway remarque que la photographie "non ima- 
ginaire" tend d'un c6t6 a renforcer la "v6rite autobiographique de l'oeuvre et 
de l'autre a presenter un systeme de valeurs et des situations tout 2 fait 
contraires. Sybesma montre que, dans un certain nombre d'albums recents, 
les lieux de l'innocence enfantine, comme la maison, le parc ou la plage, sont 
traverses par des interjections sexuelles ou des images de mutilation. Nous 
voila donc bien loin de l'id6e regue que le livre pour l'enfance represente "la 
verite dans la beaut6 des formes". 

En plus d'analyser la relation texte-image, les articles de ce numero portent 
aussi sGr l'esthhtique et l'influence des zutres m6dia. Le developpement d'une 
conscience esthktique autant chez les acheteurs adultes que chez les consom- 
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mateurs enfants est essentiel si l'on veut faire acquerir la capacitb de dechif- 
frer l'image autant que le texte. Dans l'ensemble, les jugements artistiques 
restent superficieis et Qmanent d'une reaction immediate aux couleurs, aux 
dessins, a la nostalgie et a w  trucs techniques plutcit qu'a une veritable 
appreciation de la dexterite de l'artiste. Par exemple, m6me si les aquarelles 
chatoyantes de Shizuye Takashimo dans A child in  prison camp ont valu a l'il- 
lustrateur des prix nationaw et internationaux, les auteurs de Children's 
choices of Canadian books (1983) ont decouvert que "presque personne parmi 
les enfants n'avait apprecie les illustrations gagnantes". 

Comment peut-on developper alors la lecture du visuel? Bernard Schwartz 
et Jo Ann Sommerfield sugggrent d'utiliser les albums illustres pour les jeunes 
en salle de classe pour enseigner la couleur, le dessin, les formes et les distinc- 
tions spatiales. Sybesma reexamine la question de savoir si les albums illustres 
produit ici peuvent 6tre consideres comme des oeuvres d'art. Malheureuse- 
ment, elle s'apergoit que les ambitions esthktiques sont souvent rongees par 
les considerations commerciales qui decouragent la production et l'achat de 
produits artistiques. Ce qui est pire, c'est que les Bditeurs ont tendance a 
prefhrer le travail d'illustrateurs naifs ou debutants et negligent les oeuvres 
plus sophistiqukes et experimentales des illustateurs chevronnes. 

Les collaborateurs et collaboratrices de ce numero constatent que le pein- 
ture traditionnelle et la gravure ne sont plus les seuls modes illustratifs. Dans 
The Booky trilogy, il est fait usage de la photographie publicitaire. Dans son 
survol du magazine Owl Hibou, Hilary Thompson a decouvert une tres grande 
gamme d'utilisations de la couleur, du noir-et-blanc jusqu'aux pastels plus 
nuances. Dans les premiers numeros, il y avait une relation stricte entre le 
style pictural et le sujet. Dans les numeros recents, on remarque un appau- 
vrissement 5 la fois des styles picturaux et des sujets trait&. Le graphiste sem- 
ble avoir impose maintenant une sophistication a la mode au detriment de la 
contemplation de l'image. 

On retrouvera ces influences du monde contemporain dans "Images d'en- 
fants de l'image: l'illustration 5 1'6re audio-visuelle" de Denis Bachand et Ma- 
rie-Andrbe Turcotte. Dans les albums de langue fran~aise, l'illustration repose 
sur des principes esthetiques souvent derives des techniques filmiques et 
t616visuelles. 

Les critiques de litterature pour la jeunesse ignorent trgs souvent le travail 
de l'illustration parce qu'ils ne disposent pas de cadre conceptuel pour 
l'integrer. Nous espilrons que les textes de ce numero de CCL permettront une 
telle integration dans l'avenir. 
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